
ARLEQUIN, PRINCE DE CARNAVAL 
 
Quand la petite ville se réveille, il fait encore nuit. Pourtant, on entend déjà du bruit dans la rue ; 
des bruits de pas, des rires, des cris, des appels... On sent bien que ce n'est pas un jour 
ordinaire qui commence.  
 
Sur la grand-place, l'animation augmente de minute en minute. Les uns installent le chapiteau 
où les jongleurs et les clowns se produiront. Les autres construisent des baraques où l'on 
vendra des glaces et des bonbons. D'autres encore finissent la décoration des chars qui 
défileront ce soir.  
 
Arlequin écoute tout cela du fond de son lit, mais il ne bouge pas. Dehors, on prépare Carnaval, 
et il voudrait bien ne pas y penser.  
 
Au fond de son lit, Arlequin réfléchit. Il soupire, se lève et va vers la fenêtre ouverte. Tristement, 
il regarde dehors. Le soleil est maintenant levé. Pourtant il fait encore frais. Arlequin frissonne, 
referme la fenêtre, et retourne lentement se coucher.  
 
Il entend les bruits de la grand-place, les rires de ses amis qui courent dans tous les sens. Les 
enfants sont déjà bien énervés. Ils pensent à la fête que l'on prépare.  
 
Ce soir ils pourront rire, danser, chanter, manger plein de bonbons, de glaces, et de pralines...  
Sur la grand-place, les enfants sont réunis. C'est à qui parlera le plus fort ! 
- Mon père m'a promis que je pourrai monter sur le char avec lui ! 
- Moi, ma mère m'a fait le plus beau costume du monde ! 
- Le mien aussi est tout neuf ! 
- Et bien moi, je suis sûre que vous ne me reconnaitrez pas ! Mon habit m'enveloppe de la tête 
aux pieds ! 
 
Chacun parle de son costume. C'est dur de tenir sa langue et de garder le secret pour faire une 
surprise !  
 
C'est alors que l'un des enfants demande : 
- Et Arlequin ?… Où est Arlequin ?… Il n'est pas encore là ? 
- C'est vrai ! On ne l'a pas encore vu ! Ce n'est pas normal ! Il a dû lui arriver quelque chose ! 
- Il est peut-être malade ! Allons voir !  
 
Les enfants courent jusqu'à la maison d'Arlequin. 
- Arlequin ! Arlequin ! Eh Oh !…  
 
Arlequin apparait à la fenêtre. 
 
- Arlequin ! Que fais-tu ? Viens avec nous !  
- Viens voir ! Les clowns sont déjà là !  
- Viens nous aider à finir de décorer les chars ! 
 
Tous les enfants rient et parlent en même temps. Arlequin referme lentement sa fenêtre et 
rejoint ses amis  
 
-Dis-nous, Arlequin, comment sera ton costume ce soir ?  
- Le mien sera en dentelle noire !  
- Le mien aussi est noir, mais il est en velours !  
- Moi, c'est le contraire, il sera tout blanc !…  
- Mais, et toi, Arlequin ? Tu ne dis rien ?  



- Oh, dis-nous ! Nous, on te l'a dit ! Que mettras-tu ce soir ?  
 
Arlequin est bien ennuyé. Il ne sait pas quoi répondre. Il bafouille : 
- Je mettrai… Je mettrai mon drap… comme un fantôme ! 
- Oh non ! Tu te moques de nous ! Tu as bien un vrai costume ! 
- Et bien non ! Je n'ai rien et je ne viendrai pas ! Laissez-moi tranquille !…  
 
Et Arlequin s'enfuit en courant.  
 
C'est à ce moment-là que les enfants réalisent pourquoi Arlequin reste triste et maussade.  
Il n'a rien à se mettre pour fêter Carnaval. Sa mère est trop pauvre pour acheter de quoi faire 
un costume neuf…  
 
À leur tour, les enfants ont perdu toute gaieté : ils n'ont plus envie de s'amuser…  
 
- J'ai une idée ! s'écrie tout à coup une fillette. Si nous donnions tous à Arlequin un petit 
morceau de tissu, sa mère pourrait peut-être en faire quelque chose ?  
 
- C'est une bonne idée ! Allons chercher ce que nous avons et rendez-vous devant chez lui tout 
à l'heure !  
 
Quelques instants plus tard, les enfants se retrouvent devant la maison d'Arlequin. Ils apportent 
chacun un bout de tissu. Il y en a de toutes les couleurs, de toutes les formes, de toutes les 
dimensions, de toutes les matières…  
 
- Arlequin ! Ouvre-nous ! Arlequin !  
 
Arlequin apparaît sur le pas de la porte.  
 
- Regarde ! On a trouvé des morceaux de tissu pour faire un costume !  
 
Arlequin en a plein les bras ! Mais cela ressemble plus à des chiffons qu'à autre chose !  
Il se demande ce qu'il pourra en faire… 
Pourtant, il remercie ses amis et referme sa porte.  
 
Dehors, les enfants ne savent plus si leur idée est vraiment bonne. Ils restent indécis. Ils ne 
savent plus quoi penser !…  
 
Arlequin regarde tous ces tissus dépareillés.  
- Que veulent-ils que j'en fasse ? pense-t-il tristement.  
 
Sa mère arrive. Elle a tout vu, tout entendu. Elle sourit. 
- Tu as de la chance d'avoir des amis comme eux ! Allons, donne-moi ces tissus et fais-moi 
confiance ! Tu auras le plus beau costume de ta vie ! 
 
Elle commence par coudre d'abord tous les morceaux entre eux. Puis elle taille, coud encore et 
le soir, Arlequin peut enfiler son magnifique costume multicolore.  
 
Même le vieux chapeau a retrouvé une jeunesse. Il est lui aussi recouvert de tissus étincelants.  
 
Arlequin n'en croit pas ses yeux ! Fou de joie, il saute dans les bras de sa mère !  
 
Arlequin enfile son masque noir et court vers la grand-place. La fête bat son plein. Tout le 
monde chante, danse, rit. Arlequin paraît et tout le monde s'arrête net ! 



 
Personne ne le reconnaît. Qui est-ce ? Qui peut avoir un tel costume ? 
 
- On dirait un prince ! murmure une toute petite fille.  
 
Et tout à coup, chacun reconnaît dans la lumière des lampions un bout de tissu.  
 
- C'est Arlequin ! Vive Arlequin !  
 
Tout le monde l'entoure, l'embrasse… Les enfants commencent une farandole endiablée… 
 
Et c'est ainsi qu'Arlequin fut élu Prince de Carnaval ! 
 
 
 
 
 


